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Résumé: Cet article fournit un examen inductif des 
pratiques du réseau de l’Orchestre national des jeunes 
du Venezuela. 

Imaginez qu’on vous demande de décrire le 
système d'éducation musicale d’une nation en aussi peu de 
mots que possible. L'omission de la richesse des activités 
financées et gérées par une gouvernance privée (tels que les 
écoles de jour spécialisées, les éducateurs indépendants, les 
conservatoires, les orchestres de jeunes et  les instituts 
Suzuki, Kodaly, Orff et Dalcroze) ne fait  que réduire la 
grandeur du problème sans réduire sa complexité. Même 
les écoles publiques sont régulièrement incitées à équilibrer 
les exigences des programmes d’études d'État avec les 
démographies régionales uniques, les niveaux de 
financement public et l’appui communautaire. En fin de 
compte, il serait  pratiquement impossible d’en parler, sauf 
en utilisant  un vernaculaire simple et général, ne serait-ce 
que pour des raisons de clarté, sinon pour la brièveté, en se 
concentrant sur les principes philosophiques plutôt  que sur 
les détails de la vie de tous les jours. 

Ce sont  précisément les défis rencontrés pour 
décrire ou expliquer le programme national d’éducation 
musicale du Venezuela, couramment connu sous le nom de 
el Sistema. À certains égards, la ressemblance avec ses 
contreparties nordiques est exacte: le mot Sistema englobe 
la richesse des activités musicales éducatives soutenues du 
public au niveau national, tout comme les soins de santé ou 

les «systèmes» de justice qui se réfèrent  à de grands 
organismes plutôt  qu’à des procédures médicales ou 
judiciaires spécifiques. Il existe des systèmes au sein de el 
Sistema, certains sont  d’une importance critique, mais 
aucun d’entre eux ne l’est  dans le sens strict d'un 
programme ou d'une méthode pédagogique. En fait, une 
grande partie de la pratique de el Sistema serait très 
familière et résonnerait fortement chez les professeurs de 
musique de notre pays. Les différences majeures entre «le 
système» et nos pratiques canadiennes, en dehors de la 
question d’envergure, se trouvent au niveau de principes 
philosophiques. 

Concrètement, el Sistema est un programme 
national d’éducation musicale extracurriculaire, offrant des 
expériences de musique classique dans des ensembles pour 
les individus âgés de 3 à 30 ans. Le modèle théorique de 
base est organisé à partir de cinq principes fondamentaux, 
les caractéristiques directionnelles distinctes qui peuvent 
être identifiées de façon uniforme dans plus de 180 écoles 
de musique (aussi connues sous le nom de núcleos) 
desservant collectivement  plus de 300 000 enfants. Ces 
principes ont été dérivés par indiction à partir de la 
combinaison d'observations directes et  d’expériences 
pratiques faites par l'auteur au sein de multiples núcleos à 
travers une vaste distribution géographique. Ce sont des 
distinctions qualitatives seulement parce qu'ils tentent 
d'identifier et  d'expliquer les racines de la pratique sans 
pour autant définir la maîtrise ou la perfection avec 
lesquelles cette pratique est  offerte. En dernier lieu, à 
l'exception du premier principe, le différentiateur le plus 
important  à partir duquel tout le reste découle, les principes 
ne sont présentés dans aucun ordre particulier. 

principal themes

Abstract: This article provides an inductive examination of the prac-
tices in Venezuela’s national youth orchestra network.

Imagine being asked to describe the music education system of the
nation in as few words as possible. Omitting the wealth of privately
paid and managed activities (such as specialized day schools, inde-
pendent instructors, conservatories, youth orchestras, and Suzuki,
Kodaly, Orff and Dalcroze Institutes, among others) reduces only the
scope of the problem, not the complexity. Even within the public
realm alone, schools are regularly compelled to balance the require-
ments of state-wide curricula against unique regional demographics,
levels of public funding and community support. In the end, it would
be virtually impossible to speak in any terms save the broadest and
most general if only for the sake of clarity, if not brevity, focusing on
philosophical fundamentals rather than day-to-day minutiae.

These are precisely the challenges applicable in describing or ex-
plaining the national music education program of Venezuela, popu-
larly known as el Sistema. In some ways, the analogy to its more
northerly counterparts is exact: the word Sistema encompasses the
wealth of publicly-supported music-making educational activities
across an entire nation, just as health care or justice “systems” refer
to broad structures rather than specific medical or judicial proce-
dures. There are systems within el Sistema, some of critical impor-
tance, but none in the strict sense of a curriculum or pedagogical
method. In fact, much of the actual practice within el Sistema would
be very familiar to and resonate strongly with music educators in
this country. The primary differences between it and practice in this
nation, apart from issues of scope, lie on the level of the philosoph-
ical fundamentals.

In the most prosaic of terms, el Sistema is a national after-school
music education program offering classical music ensemble experi-
ences for individuals from ages 3 to 30. The supporting theoretical
model is organized around five fundamental principles, the distinct
guiding characteristics which can be identified consistently across

the 180-plus music schools (also known as núcleos) collectively serv-
ing more than 300,000 children. These principles were derived in-
ductively through a combination of firsthand observation and
practical hands-on experience by the author within multiple núcleos
across a broad geographic distribution. They are qualitative distinc-
tions only in the sense that they attempt to identify and explain the
roots of practice without defining the proficiency or sophistication
with which that practice is delivered. Finally, with the exception of
the first Fundamental, the most significant differentiator from which
the remainder unfold, the other Fundamentals are presented in no
particular order.

The Five Fundamental Principles of el Sistema
1 Social Change: The primary objective is social transforma-

tion through the pursuit of musical excellence. One happens
through the other, and neither is prioritized at the expense of
the other.

2 Ensembles: the focus of el Sistema is the orchestra or choral
experience

3 Frequency: el Sistema ensembles meet multiple times every
week over extended periods.

4 Accessibility: el Sistema programs are free, and are not se-
lective in admission

5 Connectivity: Every núcleo is linked at the urban, regional
and national levels, forming a cohesive network of services
and opportunities for students across the county.

Social Change
As each fundamental is described or elaborated upon, it will become
readily apparent how interconnected they all are, yet the first stated
characteristic of el Sistema is the one that defines and shapes all the
others. The objective of social transformation lies at the heart of el
Sistema, with myriad implications and consequences. At the most
concrete level, the núcleos provide a safe environment for youth dur-
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Le changement social 
 À mesure que chaque principe sera décrit ou 
élaboré, leur interconnexion deviendra évidente. Cependant, 
la première caractéristique de el Sistema est celle qui les 
définit et les façonne. L'objectif d’une transformation 
sociale est au cœur de el Sistema, avec de multiples 
retombées. Au niveau le plus concret, le núcleos fournit un 
environnement sécuritaire pour les jeunes pendant des 
périodes où ils seraient autrement le plus à risque. La 
tangibilité de cette fonction résonne fortement chez certains 
responsables politiques et parents, mais décidément, ce n’est  
que l'effet de base. Les professeurs de musique du monde 
entier apprécieront d’emblée comment les activités au sein 
du núcleos sont structurées, disciplinées, exigeantes et 
enrichissantes à plusieurs niveaux. La rigueur inévitable de 
ces qualités est bien cachée par la nature artistique — et 
agréable! — des activités, mais c'est là que réside l'essence 
même de ce programme où les missions sociales et 
artistiques sont intrinsèquement liées. Dans el Sistema, le 
changement social a lieu grâce à la poursuite de l'excellence 
musicale, avec la discipline qu'elle exige et les liens affectifs 
qu'elle tisse par des efforts et des succès communs.

Les ensembles 
 Les efforts et les succès communs exigent une 
interaction de groupe, de sorte que le principal véhicule 
pour l’accomplissement de la mission de el Sistema est 
l'ensemble. Auparavant, les ensembles prenaient la forme 
d’un orchestre classique, mais depuis quelques années les 
chorales sont aussi incluses. El Sistema met les instruments 
et la musique entre les mains des enfants, mais plutôt que de 
les conduire immédiatement aux salles de répétition pour un 
travail solitaire, il les place d’abord dans le milieu 
collaboratif et interdépendant de l'ensemble. En tant que 
membres d'un orchestre ou d’une chorale, les élèves doivent 

apprendre et contribuer d’une manière simultanée, ce qui 
leur permet de recevoir un appui pratique et immédiat de 
leurs pairs alors qu’ils confrontent des défis en équipe et 
doivent construire et modéliser les attributs de coopération 
d'une communauté symbiotique saine afin d'atteindre le 
succès. 

La fréquence
Les ensembles du programme el Sistema se rencontrent 
quatre, cinq, voire même six fois la semaine, sous la simple 
logique que plus les élèves ont de contacts avec le 
programme, plus il sera facile d’influencer leur vie 
positivement. Le degré de contact fait partie de l'argument 
de base sociale visant à minimiser les occasions à risques 
élevés, mais il joue également un rôle crucial dans la 
création de l'ethos environnemental essentiel du 
programme: celui d’une production musicale amusante et 
détendue. Les interactions constantes favorisent également 
le développement de groupes d’individus semblables, 
puisque les relations sont forgées et renforcées par des 
expériences partagées de longue durée. 

L’accessibilité 
 La musique est indéniablement une activité 
coûteuse.  Un programme visant le changement social 
manquerait à sa mission s’il se permettrait d’exclure des 
individus pour des raisons socio-économiques. Toutes les 
activités à l'intérieur du programme de el Sistema sont 
gratuites, avec des instruments et de l'enseignement offerts 
sans frais aux participants du programme. D’autant plus 
important, l'admission n'est pas fondée sur la maîtrise 
musicale, afin que les élèves puissent éviter l’inévitable 
paradoxe par lequel l’aide que l’on veut apporter serait 
offerte uniquement à ceux qui peuvent se payer l’instrument  
et la formation nécessaire pour passer les auditions d'entrée. 

ing times they would otherwise be at greatest risk. The tangibility of
this function resonates strongly with some policy-makers and par-
ents, but ultimately it’s merely the baseline effect.As music educators
worldwide will readily appreciate, the activities within the núcleos
are structured, focused, disciplined, demanding and rewarding on
multiple levels. The inherent rigour of these qualities is well-con-
cealed by the artistic – and enjoyable! – nature of the activities, but
therein lies the essence of the program, in which social and artistic
missions are intrinsically connected. In el Sistema, social change
comes through the pursuit of musical excellence, with the discipline
it demands and the emotional bonds it creates through mutual strug-
gle and celebration.

Ensembles
Mutual struggle and celebration both require group interaction, so
the primary vehicle for the execution of the el Sistema mission is the
ensemble. Historically this has taken the form of the classical or-
chestra, but in recent years has come to include choirs as well. El Sis-
tema puts instruments and music in the hands of children, but rather
than ushering them immediately into practice rooms for solitary ex-
ertion, it places them first into the collaborative, interdependent en-
vironment of the ensemble. As members of an orchestra or chorus,
students must learn and contribute simultaneously; they receive im-
mediate, practical support from their peers while confronting chal-
lenges as a team, and must build and model the cooperative attributes
of a healthy symbiotic community in order to achieve success.

Frequency
Ensembles in el Sistema meet four, five, even six times a week, under
the simple logic that the more contact the program has with students,
the easier it is to influence their lives positively. The degree of con-
tact is part of the baseline social argument of minimizing high-risk
opportunities, but also plays a critical role in creating the essential
environmental ethos of the program: that of fun and relaxed music-
making. The constant interactions also foster development of peer
groups of like-minded individuals, as relationships are forged and
reinforced through long-term shared experiences.

Accessibility
Music is undeniably an expensive pursuit, so a program seeking so-

cial change would fail from inception if it excluded individuals on
socio-economic grounds.All activities within el Sistema are free, with
instruments and instruction provided at no charge to program par-
ticipants. As importantly, admission is not based on musical profi-
ciency, so students can avoid the invariable Catch-22 in which
need-based aid is offered only to those who can pay for the instru-
ments and training necessary to pass entry auditions.

The twin policies of accessibility and non-selectivity demand
that el Sistema function entirely as a meritocracy, but under a very
different evaluation rubric. Fiscal realities limit availability of both
program places and instruments, so a student’s continuation in the
program is dependent upon effort and commitment, as sharply dif-
ferentiated from musical progress: attendance and hard work are
both prioritized over acquisition of technical mastery. It’s reasonable
to ask whether this policy of accessibility and non-selectivity has
compromised the level of excellence in the program, but the answer
is resoundingly in the negative. In their acclaimed performances
throughout the world, the youth orchestras from el Sistema have
demonstrated conclusively that if anything, the program has identi-
fied and fostered much greater excellence by giving opportunities to
many more individuals.

Connectivity
The ideal of social change demands an optimal learning environment
for every participant, one in which the level of challenge and oppor-
tunity for growth is complemented by the feasibility of constructive
contribution. Students also require extrinsic motivators, new levels
of engagement and participation to which to aspire. This is where
the national network, the Sistema of the name, plays a crucial role.
With more than 180 núcleos across the country, many with multiple
orchestras, there’s always an appropriate place for each individual to
play and to grow. Students move freely within the network to their
best advantage, with the path from beginner orchestra to the world-
famous orchestras clearly defined. The network also makes possible
the extraordinary geographic scope of the program through resource
sharing; it eliminates competition between núcleos by coordinating
gatherings at the regional and national levels; it is a formidable ca-
pacity building engine through its ability to identify and nurture fu-
ture leadership; and it offers a world of musical opportunities for
participants. So when Maestro Abreu stated: “There is no system to
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Les cinq principes fondamentaux de el Sistema 
 1. Le changement social: l'objectif premier est la 

transformation sociale par la poursuite de l’excellence 
musicale. L’une découle de l'autre, et aucune des deux 
n'est favorisée au détriment de l'autre.

 2. Les ensembles: le point de mire de el Sistema est 
l’expérience orchestrale ou chorale. 

 3. La fréquence: les ensembles el Sistema se réunissent 
plusieurs fois chaque semaine pour des périodes de 
temps prolongées.

 4. L’accessibilité: les programmes el Sistema sont gratuits 
et ne sont pas sélectifs dans leur admission. 

 5. La connectivité: chaque núcleo est lié au niveau urbain, 
régional et national, formant un réseau cohérent de 
services et d'opportunités pour les étudiants de tout le 
pays. 



 La double politique d’accessibilité et de non-
sélectivité réclame que el Sistema fonctionne comme une 
méritocratie, mais sous une grille d'évaluation très 
différente. Les réalités budgétaires limitent la disponibilité 
des places ainsi que le nombre d’instruments, la 
continuation d'un étudiant dans le programme dépendra 
donc de son effort et de son engagement, clairement 
différenciés de son progrès musical: la ponctualité et l’effort 
sont considérés plutôt que l’acquisition de la maîtrise 
technique. Il est raisonnable de se demander si ces politiques 
d'accessibilité et de non-sélectivité ont compromis le niveau 
d'excellence du programme, mais la réponse est 
extrêmement opposée. Lors de leurs spectacles acclamés 
partout dans le monde, les orchestres de jeunes de el Sistema 
ont démontré de façon concluante que le programme a 
identifié et encouragé l'excellence en donnant des 
possibilités à beaucoup plus d'individus. 

La connectivité
 L'idéal du changement social exige un milieu 
d'apprentissage optimal pour chaque participant, un où le 
niveau du défi et de l’opportunité pour la croissance est 
complété par la possibilité de contribuer de façon 
constructive. Les étudiants requièrent également des 
motivations extrinsèques, ainsi que de nouveaux niveaux 
d'engagement et de participation auxquels viser. C'est ici que 
le réseau national, le Sistema proprement dit, joue un rôle 
crucial. Avec plus de 180 núcleos à travers le pays, plusieurs 
d’entre eux ayant plus d’un orchestre, il y a toujours un 
endroit approprié où chaque individu puisse jouer et grandir. 
Les élèves se déplacent librement dans le réseau le plus 
avantageusement possible, selon un chemin clairement 
défini allant de l'orchestre débutant à l'orchestre de 
renommée mondiale. Le réseau permet également l’ampleur 
géographique étonnante du programme par le biais du 
partage des ressources. Il élimine la concurrence entre 
núcleos en organisant des rencontres aux niveaux régionaux 
et national. C'est un formidable engin pour développer les 
habiletés grâce à sa capacité d’identifier et d’encadrer les 
futurs leaders. Il offre aussi un monde de possibilités 
musicales aux participants. Lorsque Maestro Abreu a 
déclaré: «Il n'y a pas de système dans el Sistema», il ne 
parlait que dans les limites étroites de l’interaction 
enseignant-élève. Il y a bien sûr un système. Cependant, ce 
dernier est ni pédagogique, ni scolaire, mais plutôt structurel 
et cela est crucial au succès du programme. 

Les omissions
 Le processus du choix de cinq principes 
fondamentaux n'était certainement pas facile pour une 
organisation aussi complexe, dynamique et étendue comme 

el Sistema, et il existe sans aucun doute de bonnes raisons 
pour y faire des ajouts. Mais toute discussion sur les 
principes mentionnés ci-dessus serait incomplète sans une 
certaine reconnaissance de ceux qui ont été omis. Par 
exemple, il y a plusieurs autres qualités qui pourraient être 
légitimement attribuées au programme, telles que: 

• Une passion pour la mission 
• La qualité du produit 
• Une gouvernance et un leadership exceptionnels 
• Une gestion financière éthique et responsable 
• Un engagement visant à l'innovation et à l'apprentissage 
• La neutralité politique 

 Ces qualités ont été exclues en vertu de la simple 
logique qu'elles représentent les caractéristiques retrouvées 
chez toutes les organisations efficaces, plutôt que les 
caractéristiques qui distinguent et différencient el Sistema. 
L'absence de qualificatifs tels que les genres et modes 
musicaux est également tout à fait délibérée. El Sistema a pu 
à l'origine être un programme d'orchestre, mais ses récentes 
incursions dans le monde de la musique chorale, du Big 
Band et de la musique traditionnelle, entre autres, font que 
de telles distinctions soient peu judicieuses. Il y a cependant 
deux autres qualités suggérées comme étant essentielles à el 
Sistema, l’intensité et la passion, qui ont également été omis 
des cinq principes fondamentaux, mais elles méritent d'être 
explorées plus en détail. 

L’intensité
 Elle est l'un des éléments les plus mal compris au 
sein de el Sistema. Le modèle vénézuélien présente 
principalement une relation inverse et non directe entre la 
fréquence et l'intensité. La fréquence «d’une fois par 
semaine» pour les répétitions d’orchestre ou pour les leçons 
privées est profondément enracinée dans les traditions 
pédagogiques musicales occidentales, mais exiger lors de 
répétitions ayant lieu cinq jours par semaine la même 
intensité que lors d’une répétition hebdomadaire est une 
formule pour brûler les étudiants. L’apprentissage musical 
au Venezuela est agréable et détendu, parce que la fréquence 
des répétitions permet aux participants et aux enseignants 
d'aborder la matière avec plus de patience et d'humour et 
avec beaucoup moins de stress. Toutefois, il est bien connu 
que le stress et l'intensité peuvent être sains en modération, 
c'est pourquoi plusieurs fois par année les núcleos ont des 
«Seminarios», des périodes de haute pression ne dépassant 
jamais plus de deux semaines, lors desquelles les étudiants 
se préparent d'une manière très concentrée pour un concert 
spécial. 



La passion 
 L’auditoire, lors des concerts d'orchestre de el 
Sistema, commente d’une manière universelle sur l'énergie 
extraordinaire et le plein engagement émotionnel et 
physique avec lesquels les musiciens jouent. C'est ce qui 
rend les performances aussi viscérales et aussi inspirantes. 
Mais de suggérer que la passion est une qualité 
fondamentale de l'enseignement au sein de el Sistema est 
presque insultant pour tous les enseignants à l'extérieur du 
Venezuela, qui s'efforcent eux aussi d'apporter une sincère 
ferveur à leur matière dans leurs salles de classe. 

La passion émane de la création d’un milieu 
adéquat, un milieu généré par la compréhension des cinq 
principes fondamentaux et de toutes leurs implications, et 
non pas par les encouragements irréfléchis incitant à jouer 
plus fort et plus vite ou en bougeant son corps davantage. 
L'enthousiasme et l'énergie des enseignants jouent bien sûr 
un rôle majeur, mais l’encadrement pour faire grandir cette 
passion est d'abord présent lorsque la relation entre la 
fréquence et l'intensité est bien comprise, que les répétitions 
sont sans pression et que l'accent est mis sur la musique et 
sur le plaisir et non sur l’obtention de la perfection le plus 
rapidement et efficacement possible. La passion est aussi 
facilitée par le réseau des núcleos: lorsque le niveau de défi 
est toujours approprié et lorsque personne ne s'ennuie ou, 
inversement, est effrayé ou accablé, l'expérience devient 
beaucoup plus agréable. Et, enfin, faire de la musique avec 
des amis et des «compagnons d'armes» est à la fois une joie 
et un privilège, tous les musiciens professionnels ou 

amateurs en seront d'accord. L'objectif de el Sistema est de 
donner à ses participants toutes les occasions de réussir en 
tant que musiciens et en tant qu’êtres humains, et, surtout, 
de leur donner la possibilité d'aimer ce qu'ils font par le 
biais de multiples associations positives. C’est ceci, plus 
que toute autre chose, que représente el Sistema: un cadre 
pour faire de la musique qui fait ressortir le meilleur chez 
les gens. 

Conclusion 
 Alors que de nombreux organismes artistiques, 
villes et même nations essayent de reproduire el Sistema 
dans des conditions sociales, culturelles et économiques 
extrêmement diverses, la compréhension du programme 
dans des termes qui guideront les actions autant que l'esprit 
n'a jamais été aussi importante. Dans cet esprit, les cinq 
principes fondamentaux ne sont pas destinés à être 
normatifs. Ils sont là plutôt pour aider à clarifier les 
différences fondamentales entre les systèmes traditionnels 
d'éducation musicale et el Sistema. La logique en est 
simple: plus notre compréhension des divergences 
philosophiques ou pratiques est grande, plus les occasions 
de les joindre avec succès vont émerger.

Ultimement, la discussion ne doit pas et ne 
s’arrêtera pas ici. El Sistema en tant qu'organisation est dans 
un état constant d'évolution, ses chefs ayant le génie 
d’identifier et d’assimiler les meilleures pratiques 
nouvelles. Est-ce là un autre principe fondamental? À nous 
d’en discuter. 
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Royaume-­‐Uni	
  et	
  en	
  Afrique	
  du	
  Sud.	
  Nommé	
  directeur	
  musical	
  d'un	
  orchestre	
  professionnel	
  à	
  l'âge	
  de	
  22	
  ans,	
  il	
  a	
  depuis	
  obtenu	
  un	
  
doctorat	
  en	
  direc>on	
  d'orchestre	
  et	
  a	
  travaillé	
  avec	
  des	
  symphonies	
  d’un	
  bout	
  à	
  l’autre	
  du	
  monde,	
  y	
  compris	
  une	
  première	
  performance	
  
avec	
  l’Orchestre	
  du	
  Centre	
  na>onal	
  des	
  arts	
  en	
  juin	
  2009	
  (Canada).	
  2010	
  a	
  vu	
  une	
  première	
  performance	
  avec	
  les	
  célèbres	
  orchestres	
  de	
  
jeunes	
  au	
  Venezuela	
  où	
  il	
  a	
  été	
  nommé	
  directeur	
  musical	
  d’un	
  grand	
  fes>val	
  d'été.	
  Il	
  a	
  aussi	
  reçu	
  une	
  invita>on	
  au	
  Schleswig-­‐Holstein	
  
Musik	
  Fes>val	
  Meisterkurse	
  en	
  Allemagne.


